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Depuis leur apparition en 2000,
les licences professionnelles sont
chaque année plus nombreuses.

L’université de Valenciennes par
exemple propose plus d’une tren-
taine de spécialités. Avant la LP,
jamais un diplôme n’avait connu

un développement aussi impor-
tant. Avec sa double compétence,
la licence professionnelle s’est ra-

pidement imposée
comme une référence
auprès des entre-
prises qui souhaitent
recruter des cadres
moyens. Elle couvre
toutes les filières ou
presque : de l’admi-
nistration au ter-
tiaire, en passant par
l’industrie et la santé.

Il faut souligner que chaque pro-
jet de LP est créé par les universi-
tés en concertation avec les pro-
fessionnels du secteur concerné.

En effet, la LP a pour objectif l'in-
sertion sur le marché de l'emploi,
et repose sur de véritables parte-
nariats avec les sociétés qui re-
crutent. D'où un contenu pédago-
gique en adéquation avec le
monde professionnel. La LP com-
porte ainsi une période de stage
de douze à seize semaines, des
projets tutorés et des cours dis-
pensés par des professeurs et des
intervenants professionnels. De-
puis sa création, la licence profes-
sionnelle a déjà conquis des mil-
liers d’étudiants. Une opération
séduction qui semble tout aussi
bien fonctionner auprès des re-
cruteurs. 

La licence professionnelle

Les Instituts d'administration des entreprises (IAE), sont également un bon débouché pour les bac+2.
La région compte deux écoles de management universitaires à Lille et Valenciennes.

Aurélie est arrivée à Lille pour faire méde-
cine après son bac S, obtenu en région pa-
risienne. Après deux années et n’ayant pas
réussi le concours pour passer en deuxième
année, elle est alors dans l’impasse. Elle n’a
aucune idée de ce qu’elle pourrait faire, elle
«qui ne s’était jamais intéressée à autre
chose que la médecine». Sur les conseils
d’une amie, elle s’adresse à une psycho
conseillère d’orientation qui lui fait un bilan
de compétences. «Les tests ont révélé que
je pouvais m’orienter dans le commer -
cial, alors que je n’y avais jamais vrai-
ment pensé». Habitant le centre ville de
Lille, elle recherche  une école près de chez
elle et choisit l’EFAB EFFICOM. Aurélie dé-
bute un BTS négociation et relation clients
en formation continue, puis elle décide d’ef-
fectuer la deuxième année en alternance.
«La formation en alternance permet de
voir si le métier nous plait». Elle travaille
dans une agence immobilière et apprécie
«les relations de confiance qui se créent
avec les clients». Depuis son diplôme en
juin dernier, Aurélie travaille dans une
agence en tant que chasseur immobilier.

Aurélie
24 ans, BTS
négociation
et relation
clients,
EFAB-EFFICOM

Après une année 2009 très mo-
rose, une reprise relative l’an der-
nier, 2011 s'annonce sous de meil-
leurs auspices. C’est ce qu’annonce
une enquête sur «Le Marché de
l’emploi des jeunes diplômés en
2011» réalisée par le cabinet de
conseil en recherche, sélection et
management des ressources hu-
maines Mercuri Urval. «Les entre-
prises se disent plus optimistes
et plus confiantes. Même si les
niveaux de recrutement n’at-
teindront pas ceux connus avant
la crise, ils devraient toutefois
augmenter cette année» sou-

ligne-t-on chez Mercuri Urval. En
2010, selon l’Apec, les services
sont restés le premier secteur re-
cruteur de jeunes diplômés.  À eux
seuls, ils totalisaient
67 % des embauches
de jeunes diplômés,
en «commercial,
marketing», «ges-
tion, finance, admi-
nistration» et «com-
munication,
création». D’une ma-
nière générale, le
boom de l’environne-
ment, l’énergie, le

service public, la santé, le secteur
sanitaire et social se traduira
cette année par de nombreux re-
crutements. 

Les tendances actuelles du marché 

Vous pensez que seules les classes
préparatoires peuvent offrir un sé-
same pour entrer dans une grande
école? Détrompez-vous ! Chaque
année, 30 % des entrants en école
d'ingénieurs ou de commerce sont
titulaires d'un DUT (Diplôme Uni-
versitaire de Technologie), d'un BTS
(Brevet de Technicien Supérieur) ou
d'une Licence 2. Si le passage par

une CPGE reste la voie royale
pour les grandes écoles comme
l’EDHEC ou Centrale Lille, d’au-
tres apprécient de plus en plus
les profils variés. De nombreuses
écoles ont choisi de s’associer et
d’organiser en commun leurs
concours de recrutement. Selon vo-
tre spécialité de BTS ou de DUT,
vous pourrez vous présenter à un

ou plusieurs de ces concours. Afin
de simplifier l’inscription aux diffé-
rents concours des écoles de com-
merce ou d’ingénieurs, de nom-
breux établissements se sont
regroupés pour former des
banques d’épreuves. Renseignez-
vous ! Mais attention, certains ont
déjà fermé leurs inscriptions pour
2011-2012.

Les admissions parallèles
ou sur titres

“Avec sa double
compétence la LP
s’est rapidement
imposée”

“Les entreprises
se disent plus
optimistes et
plus confiantes”

La Région Nord-Pas de calais a créé il y a moins de cinq
ans un dispositif unique en France «Le Par cours de
réussite en études longues (PREL)». Sa vocation : inci-
ter les élèves de conditions modestes (notamment is-
sus de bac technologique ou professionnel et de BTS –
DUT) à poursuivre des études supérieures longues !

Grâce au PREL, chaque étudiant bénéficie d’un accom-
pagnement et d’une aide financièr e de 1 000 euros.
www.nordpasdecalais.fr.

PREL
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